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Section 3.—Trafic et services par eau. 
Des statistiques complètes, comparables à celles des chemins de fer, ne sont 

pas établies concernant le volume du fret transporté par eau. A la vérité, il serait 

très difficile d'obtenir un compte rendu du trafic manutentionné par les petits pro­

priétaires de vaisseaux côtiers. Toutefois, il y a un relevé du nombre et du tonnage 

des navires s'arrêtant à tous les ports et de toutes les cargaisons qui passent par 

les canaux. 
Sous-section 1.—Transport marit ime. 

La navigation au Canada doit être envisagée sous trois aspects: (1) la navi­

gation océanique; (2) la navigation intérieure, par les rivières et les lacs; (3) la 

navigation côtière ou le cabotage. La navigation océanique couvre les transports 

océaniques aux ports de l'Atlantique et du Pacifique, y compris les ports du fleuve 

St-Laurent jusqu'à Montréal. La navigation intérieure comprend le commerce 

international intérieur, savoir, les expéditions entre ports canadiens et américains, 

sur les Grands Lacs, les rivières internationales et sur les lacs et rivières qui y ont 

accès, tels que la rivière Ottawa, le canal Rideau, le canal Trent, etc. On en exclut 

cependant le transport par ferry-boats. La navigation côtière ou le cabotage com­

prend les expéditions entre un port canadien et un autre sur le littoral de l'Atlantique, 

sur la côte du Pacifique, sur les rivières et les lacs intérieurs internationaux ou les 

lacs et rivières y ayant accès. Elle n'inclut pas la navigation sur les voies d'eau 

canadiennes isolées, telles que le fleuve Mackenzie, le lac Winnipeg, le lac Saint-

Jean, etc. 

Navigation océanique.—La navigation océanique canadienne remonte aux 
jours lointains où les pêcheurs européens fréquentaient les rivages de Terre-Neuve 
et des Provinces Maritimes. Plus tard les explorations et la colonisation amenèrent 
un plus fort volume de trafic. Les premiers bâtiments construits au Canada furent 
probablement l'œuvre de Pontgravé, l'un des pionniers de la Nouvelle-France. 
Peu après, Talon et Hocquart, intendants de la colonie, ayant compris les avantages 
offerts par le bois des immenses forêts canadiennes, encouragèrent l'essor de la cons­
truction navale. Des chantiers navals furent établis à Québec et à d'autres points 
le long du St-Laurent lesquels, précurseurs d'établissements ultérieurs dans les 
Provinces Maritimes et sur le littoral occidental, formèrent les bases principales de 
la navigation canadienne sur l'Atlantique et sur le Pacifique. 

Les constructions navales du Canada atteignirent une certaine renommée 
d'abord à l'époque des rapides voiliers en bois, et plus tard, au début de la navi­
gation à vapeur. En 1833, le Royal William, bâtiment canadien construit pour 
naviguer entre Québec et Halifax, traversa l'Atlantique de Pictou à Londres; ce 
fut le premier vaisseau à faire la traversée sans autre force que la vapeur. Outre 
différentes autres lignes, le C.P.R. et le gouvernement fédéral exploitent à l'heure 
actuelle des flottes océaniques sur l'Atlantique et sur le Pacifique et Je gouverne­
ment fédéral en exploite une entre le Canada et les Antilles. 

Le tableau suivant a été compilé d'après les Rapports sur la Navigation du 
ministère du Revenu National pour chaque année fiscale. 


